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POINTE DU HOC
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BIENVENUE SUR LES PLAGES DU DÉBARQUEMENT
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Vierville-sur-Mer - Cavaliers à l'entrainement sur Omaha Beach.

© Massimo Santi – stock.adobe.com
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Mise en garde

Ce sont des lieux mondialement connus, et dont la contribution à la libération de l'Europe a été capitale. Les plages du Débarquement, que rien ne prédestinait à une telle place, étaient jusqu'à ce fameux 6 juin 1944 de très paisibles espaces côtiers, dénués de grandes cités portuaires. Et pourtant ! C'est ici, entre la côte est du Cotentin et l'embouchure de l'Orne, que débarquèrent les troupes alliées, épaulées de celles de la France Libre, dans une formidable armada. Pensez donc : à l'aube, des milliers de bateaux, de barges, de véhicules et pas moins de 156 000 hommes débarquent, dans une atmosphère incertaine, alors que la défense allemande est terrible. Sous les noms de codes d'Utah, Omaha, Gold, Juno et Sword, les plages choisies pour les opérations sont âprement disputées. La nuit précédente, des parachutages dans l'arrière-pays, notamment sur la petite commune de Sainte-Mère-Eglise, qui rentrera également dans l'histoire, permettent d'établir des postes avancés, là aussi au prix de milliers de vies. Objectifs : prendre le port en eaux profondes de Cherbourg et ouvrir la voie de la liberté vers Paris. Pari réussi, mais ô combien meurtrier, et c'est au prix de lourds sacrifices que le Débarquement est un succès. Aujourd'hui, la quiétude a regagné les lieux que vous allez visiter, et les endroits commémoratifs, de monuments en cimetières, de plages désertes en musées, sont autant d'étapes dans ces lieux. Le temps d'un week-end ou d'une semaine, le guide que vous tenez en main vous permettent de ne rien manquer de ces endroits : un séjour assurément pas comme les autres.





DÉCOUVERTE
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Saint-Laurent-sur-Mer - Monument Les Braves d'Omaha Beach.

© photobeps – Shutterstock.com

[image: ]





Carte d’identité

[image: ] Population : Les zones concernées sont peu peuplées, et la densité de population n'excède jamais les 50 habitants par kilomètre carré, sauf à l'approche de l'agglomération caennaise, vers la plage de Sword. Les espaces de ce carnet sont répartis entre le département de la Manche (497 000 habitants) et du Calvados (près de 700 000 habitants).

[image: ] Superficie : Les espaces que vous découvrez ici, depuis l'agglomération caennaise jusqu'à celle de Cherbourg, regroupant le nord-ouest du Calvados et le nord-Cotentin, couvrent une surface comprise entre 4 000 et 5 000 km².

[image: ] Villes principales : Caen, Cherbourg-en-Cotentin, Carentan-les-Marais, Bayeux, Valognes, Port-en-Bessin-Huppain, Sainte-Mère-Église.

[image: ] Région d'appartenance : Normandie.

[image: ] Relief : plat, sauf dans l'extrême nord du Cotentin, aux environs de Cherbourg, où les collines atteignent presque les 200 mètres d'altitude.

[image: ] Cours d'eau principaux : La Vire, l'Orne.



Les immanquables



Calvados[image: ]
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Calvados - Calvados





Cimetière américain de Colleville
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Colleville-sur-Mer - Cimetière américain de Colleville-sur-Mer.

© www.calvados-tourisme.com



Impossible d’envisager une visite des plages du débarquement sans passer dans ce lieu de recueillement aussi immense qu’émouvant. Sur 70 hectares, le cimetière américain de Colleville domine Omaha Beach, où les troupes américaines subirent les plus grandes pertes humaines.

Territoire autonome sous juridiction américaine inauguré en 1956, le cimetière de Colleville est l’œuvre de l’architecte paysagiste Markley Stevenson. Il est entretenu par l’American Battle Monuments Commission (ABMC), une agence indépendante fondée par le Congrès des États-Unis en 1923. Hymne à la nation américaine et à l’héroïsme de ses soldats, le cimetière abrite notamment une chapelle, un magnifique mémorial, un « Jardin des Disparus », et compte 9 387 tombes en marbre blanc, croix latines et étoiles de David réunies. Vous remarquerez que les croix sont toutes orientées vers l’ouest, en direction du pays natal.

Au-delà du cimetière lui-même, les lieux ont été aménagés pour évoquer, malgré les combats du passé, la paix et la sérénité : bassins, fontaines, allées d’arbres aux essences rares et variées…



Arromanches
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Arromanches-les-Bains - Arromanches-les-Bains.

© JeniFoto – Shutterstock.com



La petite cité côtière, que rien ne prédestinait à une telle place dans l’histoire du débarquement, en a pourtant été l’une des chevilles ouvrières. Sans port en eaux profondes pour débarquer hommes et matériels, les alliés, quelques jours après le 6 juin 1944 seulement, ont commencé l’édification d’un gigantesque port, long de plusieurs kilomètres, à quelques hectomètres du large. Fait de caisson de béton préconstruit, il a été d’une grande aide.

Aujourd’hui, c’est depuis la falaise que vous découvrez les vestiges du port provisoire, en balayant son étendue, on est submergé par l'immensité de la tâche et on réalise le prix de la liberté. Arromanches compte également son musée du débarquement – le plus ancien musée français sur ce thème. Sa plage et ses barges échouées à marée basse, ses rues, stèles, chars et canons, figés dans le temps, racontent juin 1944. Mais la cité version XXIe siècle, c’est avant tout une charmante station balnéaire dotée de curiosités et d'excellents restaurants.



Manche



Utah-Beach


[image: ]

Utah-Beach - Musée du débarquement Utah Beach.

© Pics Factory – Shutterstock.com



C’est la plage de Débarquement le plus à l’ouest, se trouvant sur la côte est du Cotentin : le 6 juin 1944, les lieux, déserts, rentrent dans l'Histoire avec l'arrivée de dizaines de milliers de soldats libérateurs. La commune dispose sur son littoral de musées et de sites de commémoration et son bourg, blotti autour de l'église Notre-Dame de l'Assomption, sur les hauteurs à deux kilomètres du rivage, compte quelques commerces. Sainte-Marie, qui ne manque pas de charme, est ainsi très animée lors des commémorations, et se rejoint très facilement avec la voie autoroutière, à quelques minutes de là.



Sainte-Mère-Eglise

C'est une cité mondialement connue depuis 1944, et la petite commune compte parmi les grands sites de l'Histoire contemporaine. C'est en effet à Sainte-Mère-Eglise, dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, que la libération de l'Europe commence avec le parachutage de la 82e division aéroportée qui prend la ville par surprise. Aux commémorations traditionnelles s'ajoutent plusieurs événements qui font de la petite cité le point de ralliement des derniers anciens combattants, d'officiels ou de personnes souhaitant leur rendre hommage. Aujourd'hui, les boutiques de souvenirs fleurissent et on y entend parler plus souvent anglais que français !



Nature



Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : Bénéficiant d'un climat océanique, les températures ne sont jamais très froides en hiver, et jamais trop chaudes en été. Les jours de gel et de canicule sont rares, et l'amplitude est relativement faible.

[image: ] Ensoleillement : Environ 1 600 à 2 000 heures de soleil par an.

[image: ] Précipitations : Entre 700 et 1 000 mm par an.

[image: ] Vent : Moins exposée au vent que le côté ouest du Cotentin – le choix de ces lieux pour le débarquement a aussi tenu compte de cette donnée –, la côte allant d'Utah Beach à Ouistreham n'est pas exempte de sérieuses tempêtes, majoritairement en automne et en hiver.



Relief
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Relief - Les marais du Cotentin.

© Stefan Rotter – iStockphoto.com



[image: ] Paysages caractéristiques : le rivage des lieux du Débarquement est multiple, oscillant entre plages de sable et falaises, aux environs de la pointe du Hoc par exemple. L'arrière-pays est le plus souvent plat, aux environs de Caen ou d'Utah-Beach par exemple, et la campagne est bocagère, d'où le surnom de "bataille des haies", qui a pris le relais immédiat du Débarquement, lorsque de féroces combats ont opposé les alliés et les Allemands.


[image: ] Cours d’eau et vallées : plusieurs fleuves côtiers se jettent dans la Manche, dont la Vire, dans la baie des Veys, et l'Orne, à Ouistreham.


[image: ] Relief : il n'excède jamais une centaine de mètres, sauf à l'approche de Cherbourg. Dans le Calvados, la plaine de Caen, qui occupe une vaste partie du département autour de la ville préfectorale, est destinée aux activités agricoles.


[image: ] Forêts et bois : quelques petites forêts existent, mais la région est l'une des moins boisées de France.


[image: ] Marais : l'arrière-pays immédiat d'Utah-Beach est le lieu des marais. C'est le Parc Naturel Régional des Marais du Cotentin et du Bessin. Lors des parachutages, dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, certains alliés, en pleine nuit, sont tombés dans ces étendues, au prix de leur vie pour certains.




Littoral
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Cherbourg-en-Cotentin - Port de Cherbourg-en-Cotentin.

© NatureStock1 - Shutterstock.com



[image: ] Mer : La Manche borde les territoires qui constituent votre carnet de voyage. Les lieux ont toujours été un lieu de trafic très important – et l'étaient déjà au moment du Débarquement. Peu profonde, la Manche reste fraîche, même en été. Lors du Débarquement, le 6 juin 1944, sa température ne devait probablement pas excéder une quinzaine de degrés.


[image: ] Côte : elle alterne falaises, comme au niveau de la pointe du Hoc, et vastes plages, qui constituèrent le cadre du Débarquement.


[image: ] Plages : elles sont nombreuses, des vastes étendues de Sainte-Marie-du-Mont (devenue Utah-Beach) à celles, plus balnéaires, du Calvados, comme celle d'Arromanches bien évidemment.


[image: ] Îles et archipels : sauf les petites îles Saint-Marcouf, à l'est du Cotentin, qui ne présentaient aucun intérêt dans le cadre du Débarquement, le littoral en est entièrement dépourvu.


[image: ] Ports : si les ports directement concernés par le 6 juin, dont Port-en-Bessin, ne présentaient aucun intérêt stratégique, l'idée était de prendre rapidement le port de Cherbourg, en eaux profondes, situé à une quarantaine de kilomètres au nord : il sera pris le 28 juin. Port artificiel créé par les alliés pour soutenir l'effort de guerre, celui d'Arromanches compte encore quelques caissons au large.




Faune et flore
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Faune et flore - L'estuaire de l'Orne.

© méli-L- stock.adobe.com
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Faune

Côté campagne et marais, vous pourrez observer des spécimens de chouettes effraies, écureuils roux, biches ou chevreuils. Côté insectes, ouvrez les yeux : coccinelles à sept points, grillons champêtres, grandes sauterelles vertes, libellules… Les prairies normandes sont des « spots » parfaits pour les observer. Dans les mares, notamment dans le bocage, les amphibiens sont légion. Crapauds, grenouilles vertes, tritons crêtés, salamandres tachetées : ces espèces n’auront plus de secrets pour vous. Du côté des cours d’eau, nombreux dans la région, certains poissons font le bonheur des pêcheurs comme la truite fario ou le brochet. En parallèle, une multitude d’espèces d’oiseaux traversent les ciels changeants du territoire normand. De la bécasse au canard siffleur, en passant par la cigogne ou le geai des chênes, sans oublier l’hirondelle des cheminées, la mésange bleue ou le pic vert : de nombreux volatiles peuplent la région. Côté mer, goélands argentés, mouettes tridactyles, bernaches cravants et grands cormorans dévoilent leurs attraits : ils apprécient notamment les falaises qui leurs offrent de nombreux espaces de nidification.

Côté marin, observer des phoques en baie des Veys ou dans l’estuaire de l’Orne : c’est possible ! Outre ces mammifères qui se plaisent en bord de mer et les poissons qui s’ébattent dans les eaux salées, comme la daurade grise ou le maquereau, impossible de ne pas évoquer les crustacés qui tiennent ici le haut de l’affiche. A marée basse, les longues plages des côtes normandes constituent un magnifique terrain de jeu pour qui aime les observer. Bulots, bigorneaux, étrilles, crevettes grises, couteaux, tourteaux, palourdes, coques et bien d’autres intriguent les petits comme les grands. A noter que les amateurs de pêche à pied sont nombreux dans le coin et que les grandes marées (se renseigner pour les dates) sont toujours très prisées. Huîtres de Normandie sont élevées ici, et les pêcheurs de Port-en-Bessin, non loin de la Pointe du Hoc, ramènent de nombreuses Saint-Jacques.



Flore

Dans le Cotentin et le Bessin, l'intérieur des terres est souvent marqué par le bocage, et a été l’objet d’un remembrement a minima. Si, dans la seconde partie du XXe siècle, on présentait ce dernier comme une manière moderne d’optimiser les terres, en créant une seule et vaste parcelle là où on en recensait autrefois parfois des dizaines, ici on a rapidement mis un bémol à cette frénésie. Au-delà de la question des rendements, on a compris très tôt qu’en procédant ainsi, on s’en prenait à la nature, à commencer par la flore : les haies vouées à la disparition ont une vocation de régulation naturelle, notamment concernant l’eau, et favorisent la diversité des espèces présentes. Aussi vous apercevrez de nombreux talus boisés, utiles à la nature. Néanmoins, il faut se replacer dans le contexte de 1944 : le remembrement n'existait pas, et les haies, comme c'est de nouveau le cas aujourd'hui, séparaient des champs de tailles souvent modestes : c'est dans ce cadre que les batailles se sont déroulées. Appelées "Bataille des haies", elles furent particulièrement sanglantes, chaque prise de champ étant un nouveau combat. Dans un autre registre, du côté des fleurs, les hortensias et camélias poussent ici dans un endroit particulièrement propice – climat océanique et douceur relative obligent. Les forêts sont plutôt rares, et on parlera principalement de bois. En parallèle, les vergers, qui sont une forme d’image d’Épinal du département, restent nombreux en raison de la production cidricole !



Parcs et réserves naturelles

Créé en 1991, le parc naturel régional des Marais du Cotentin et du Bessin est à cheval entre la Manche et le Calvados, et comporte une bonne partie des espaces que vous allez parcourir en visitant les lieux du Débarquement. Son origine remonte à plus de huit mille années, lorsque les marais étaient des vallées, progressivement comblées par la fonte de la calotte glaciaire. Chaque marée apportant son lot de dépôts argileux et sablonneux, la mer entrant dans ces territoires de plus en plus difficilement, les marais se sont progressivement constitués. Douve, Taute, Vire et Sèves sont les quatre cours d’eau qui convergent vers la baie des Veys, au cœur du parc, et alimentent cet immense espace. Le marais, peu à peu domestiqué par l'homme, abrite cependant une faune et une flore incroyablement riches d'oiseaux nicheurs et de plantes rares. Le parc prend deux visages bien différents selon les saisons : vert en été et majoritairement recouvert d'eau l'hiver, sur des centaines d'hectares, créant un paysage splendide. Point de ralliement ou passage obligé avant d'entamer votre visite, la maison du parc, située à Saint-Côme-du-Mont (elle est très facile d'accès depuis la voie rapide Caen-Cherbourg), propose informations, expositions thématiques et même une boutique : on peut passer ici un bon bout de temps à s'informer et faire le plein de connaissances, avant de découvrir les lieux. Et puis, en plus de la faune, de la flore et des multiples paysages, savourez le silence : absolu, entier, si rare, absolument sans égal.



Économie


[image: ]

Économie - Cavaliers à Obama Beach.

© Pecold – shutterstock.com





Tourisme

Le long des plages du Débarquement, le tourisme mémoriel est particulièrement important, et pas seulement lors des anniversaires. Tout au long de l'année, des personnes de toutes les nationalités viennent se rendre compte ici de l'intensité des combats. Au-delà, la région tout entière est également un espace de tourisme vert. Soucieuse de conserver la beauté de ses paysages, la Normandie se positionne comme une destination phare en la matière. Profiter de la beauté de la faune et de la flore, agir pour la préservation de la biodiversité en proposant des animations originales, privilégier des modes de déplacement doux à l’image de la marche et du vélo ou opter pour des activités de plein air comme le kayak ou l’escalade, profiter de toutes les richesses gastronomiques du terroir grâce aux petits producteurs locaux, séjourner au sein d’hébergements insolites... Vous pouvez voyager autrement en territoire normand. Des paysages préservés en passant par les espaces naturels sensibles, réserves naturelles et autres jardins remarquables : la région ne manque pas de jolies destinations pour se mettre au vert, se ressourcer, vivre des expériences uniques et respirer un bon bol d’air pur.



Histoire
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Histoire - Bataille de Normandie, Seconde Guerre mondiale.

© Everett Collection – Shutterstock.com



Jusqu'au jour du Débarquement, rien ne prédestinait les lieux à rentrer aussi spectaculairement dans l'Histoire. De Cherbourg à Caen, les épopées de Guillaume Le Conquérant et les batailles de la guerre de Cent Ans étaient les seules références historiques marquantes. Et pourtant...

La France est sous l’occupation allemande depuis trois ans déjà lorsque le Débarquement est imaginé. Objectif : réaliser une percée sur le front Ouest pour permettre aux Alliés d’affronter l’armée allemande et ainsi soulager l’armée soviétique qui affronte seule les nazis. S’il avait été pensé au départ sur les côtes du Pas-de-Calais, c’est finalement la Normandie qui est retenue afin de prendre par surprise le camp allemand. Dans le plus grand secret, sous le nom de code « opération Neptune », des hommes s’entraînent dans la campagne anglaise. Ils sont fin prêts le 5 juin 1944 pour débarquer sur les plages normandes. Le 5 ? Oui, c’est la date qui est retenue. Mais la météo exécrable qui règne ce jour-là oblige à décaler le « D-Day » au 6 juin. Au petit matin, ce sont 156 000 soldats venus des Etats-Unis, du Canada, d’Angleterre ou d’Australie qui débarquent sur les cinq plages du littoral normand : Juno, Sword, Omaha, Utah et Gold Beach. Un débarquement qui se déroule en plusieurs étapes clés.

Dans les airs d’abord. Afin de garantir la sécurité des soldats alliés qui vont arriver sur les plages, des parachutistes tombent littéralement du ciel entre minuit et une heure du matin sur les communes de Sainte-Mère-Eglise et Ranville. Ce sont les 82e et 101e divisions aéroportées américaines et la 6e division aéroportée britannique qui portent cette incroyable responsabilité. Le soldat américain John Marvin Steele a marqué l’histoire pour être resté accroché au clocher de l’église de Sainte-Mère-Eglise. Cette même nuit du 5 au 6 juin, environ 2 000 bombardiers vont lancer 8 000 tonnes de bombes et autres engins explosifs sur l’artillerie allemande. Au petit matin, avant que ne s’élancent les militaires sur les plages normandes, l’artillerie navale prend le relais. Puis c’est le Débarquement par la mer. Si à Utah Beach, les combats se déroulent « relativement bien », Omaha paye un lourd tribut humain et sera surnommée « Bloody Omaha ». Trois jours plus tard, le 8 juin, les têtes de pont de toutes les plages se rejoignent. L’opération « Overlord » peut commencer.

« L’opération Overlord », nom de code de la Bataille de Normandie, a une mission claire : ouvrir un front à l’Ouest pour permettre de libérer la France et l’Europe du joug allemand. Lorsque les dizaines de milliers de soldats s’élancent sur les plages normandes sous le feu des balles allemandes, leur mission est claire : élargir la tête de pont, s’emparer de Caen et du port de Cherbourg. L’objectif dans un deuxième temps étant de libérer la Bretagne et les ports de la façade atlantique d’un côté, et du Havre de l’autre, afin d’élargir ce nouveau front Ouest qui permettra de faire battre en retraite les troupes nazies.

Bayeux est la première ville libérée par les troupes alliées. Ce sont les soldats britanniques qui entrent dans la ville le 7 juin 1944, et ils n’ont même pas besoin d’affronter la garnison allemande qui se rend sans difficulté. Le 14 juin, le général de Gaulle débarque à Bayeux sous les acclamations de la population. Un épisode heureux qui contraste avec les combats sanglants que doivent affronter les dizaines et dizaines de milliers de soldats de Caen à Cherbourg. Les troupes alliées ont toutes les difficultés du monde à réussir à pénétrer dans la préfecture du Calvados et au total près de 6 semaines d’affrontements seront nécessaires pour réussir à libérer ce haut lieu stratégique. Caen a un aéroport (Carpiquet), et il serait bien utile aux aviateurs… en attendant, un aéroport provisoire est construit près de Carentan. Plusieurs bombardements ont lieu, mais les 1re et 12e divisions blindées des SS résistent. Finalement, les troupes alliées ont raison de la défense allemande et les troupes canadiennes pénètrent dans la ville le 9 juillet.

La rade de Cherbourg constitue aussi un choix stratégique. Son port en eau profonde attise les convoitises et ce sont les soldats débarqués sur Utah Beach qui ont la lourde tâche de récupérer la ville aux mains des Allemands. Le 21 juin, ils réussissent à cerner par le sud la capitale du Cotentin, entourée de collines qui descendent en amphithéâtre vers la mer. L’assaut est lancé, une semaine plus tard, les troupes alliées pénètrent dans Cherbourg. La joie est de courte durée : les SS ont complètement saccagé le port, le rendant inutilisable. Il faudra attendre la mi-août pour qu’il soit à nouveau opérationnel. Ce site tactique deviendra le port du plus actif du monde pendant plusieurs mois.

Dans le reste de la Normandie, les combats se déroulent jusqu’à la fin de l’été. Si les batailles suivantes ne sont pas comprises dans les parcours proposés dans le guide que vous tenez entre les mains, certaines sont restées dans l’histoire : ainsi la percée d’Avranches, baptisée « opération Cobra », le 30 juillet 1944 constitue une nouvelle étape pour les troupes alliées. Après la difficile « bataille des haies », où les soldats piétinent dans le bocage normand et où les Allemands profitent de leurs difficultés, cette victoire est la bienvenue. D’autant qu’avec l’ouverture d’Avranches, c’est toute la Bretagne qui va pouvoir être libérée.

Ensuite, poursuivant leurs avancées, les alliées réussissent à s’emparer de Falaise au mois d’août. Les 5ᵉ et 7ᵉ armées allemandes sont encerclées dans la désormais célèbre, poche de Chambois. Entre l’Orne et le Calvados, c’est ici que se joue la dernière étape de la Bataille de Normandie. Et aussi la plus sanglante puisque Chambois est surnommée « le couloir de la mort ». Du 12 au 21 août, les combats font rage et l’étau se resserre autour des soldats allemands, désormais pris au piège. 6 000 soldats SS trouvent la mort, 50 000 sont faits prisonniers. Sous la chaleur écrasante, c’est un tel charnier et une telle puanteur que la population est obligée de fuir. Le général américain Eisenhower parle de cet épisode comme « l’une des plus grandes tueries de la guerre ». Malgré d’âpres combats et de nombreuses pertes humaines, la bataille de Normandie est – au bout de 100 jours – remportée par les Alliés.



Patrimoine et traditions



Patrimoine architectural



Architecture religieuse
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Caen - L'Abbaye aux Hommes.

© Kathryn – stock.adobe.com



Le long de votre parcours dans les environs des plages du Débarquement, probablement aurez-vous la possibilité de découvrir tout ou partie du riche patrimoine religieux de Normandie. L’art roman et l’art gothique sont à la base du style architectural local. L’art roman voit le jour au XIe siècle et se poursuit jusqu'au XIIIe siècle et l'arrivée du gothique normand. Les édifices religieux sont de parfaits exemples de ces deux styles qui ont appris à cohabiter au fil des siècles. Souvent de style roman au départ, ils ont ensuite été agrémentés de touches gothiques. C’est le cas des églises Saint-Etienne et de la Trinité de Caen, des arcades romanes de la cathédrale de Bayeux et son chœur gothique ou de Notre-Dame-sous-Terre au Mont-Saint-Michel, un peu plus loin. Notez qu’avec sa sobriété et son aspect massif, qui sont quelques-unes de ses caractéristiques, l’art roman a d’ailleurs séduit outre-Manche : les Anglais s’en sont inspirés pour la réalisation de nombreux édifices dont la célèbre cathédrale de Canterbury. A l’inverse, ce sont eux qui, à la fin de la guerre de Cent ans, inspireront un nouveau courant : le gothique flamboyant. Prenez le temps de sillonner aussi les petits villages de la Manche et du Calvados qui parsèment votre itinéraire, car comme chacun le sait chaque village en France a son clocher et la Normandie ne faillit pas à la règle.



Traditions et modes de vie



Artisanat
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Artisanat - Reproduction de la tapisserie de Bayeux.

© www.calvados-tourisme.com



Bayeux : au-delà de la proximité immédiate des plages du Débarquement, le nom de la ville est mondialement connu grâce à une œuvre aussi unique que spectaculaire : sa célèbre tapisserie. Cette œuvre d'art incomparable a traversé les siècles, et doit sans doute sa renommée à son aspect singulier. La tapisserie de Bayeux, brodée au XIe siècle, est tout à la fois un chef-d'œuvre de l'art roman et un témoignage historique. Toute l'épopée de Guillaume le Conquérant pour accéder au trône d'Angleterre est en effet racontée sur une toile de lin longue de près de 70 mètres et haute de 50 m. Les fils de laine brodés mettent en scène des drakkars, des chevaux, des champs de bataille, des chevaliers en cotte de maille : autant d'éléments indispensables puisque la tapisserie retrace la fameuse bataille d'Hastings lors de laquelle Guillaume, duc de Normandie, traverse la mer avec ses milliers d'hommes pour récupérer le trône qui lui revient de droit. Le visiteur est invité à prendre son temps pour découvrir les nombreux et précieux détails qui ornent ce chef-d'œuvre inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO. L'occasion d'une plongée inédite dans l'histoire médiévale. Et une découverte originale du savoir-faire probablement anglo-saxon, d'après les informations dont les historiens disposent, des artisans qui se cachent derrière cette réalisation. Commande de l'évêque Odon, demi-frère de Guillaume le Conquérant, la tapisserie de Bayeux a probablement orné la nef de la cathédrale de Bayeux. A découvrir au Bayeux Museum jusqu'en septembre 2025 avant une restauration qui durera jusqu'en octobre 2027.



La région gourmande



Spécialités locales



La Teurgoule
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La Teurgoule - La teurgoule.

© Catherine CLAVERY – stock.adobe.com



Son nom est peu connu, et pourtant il s'agit du plus du normand des desserts : la teurgoule. Elle est commercialisée dans de nombreuses épiceries – parfois même dans certaines grandes surfaces –, mais rien ne vaudra celle qu’un connaisseur cuisinera pour vous. La recette est simple : la base est un riz au lait fondant et crémeux, dont la cuisson doit se faire extrêmement lentement. Une croûte se forme sur le dessus, et l’ensemble, auquel on aura apporté de la cannelle, est sans égal. Attention : la sélection des produits est très importante ici, la crème doit être riche, tant pis pour la ligne !



Le cidre
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Dans la région concernée par ce guide dédié aux plages du Débarquement et leurs environs, pas de vin, mais du cidre ! Incontournable, la boisson régionale est produite un peu partout. Dans le Cotentin, certains producteurs bénéficient d’une appellation contrôlée. Pendant des années, le cidre – mais aussi le calva – étaient l’alpha et l’omega des fabrications locales en la matière. Depuis plusieurs années néanmoins, des tentatives existent pour mettre en avant d’autres breuvages, souvent à base de pomme, comme le pommeau.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

Dans cette terre d’élevage, la viande se décline sous l’égide de la qualité et de la diversité. Le bœuf de race normande fait le bonheur des amateurs de viande rouge. Entrecôte, bavette ou rosbif se dégustent généralement accompagnés d’une petite sauce dont les cordons bleus de la région ont le secret. La volaille se plait aussi sur le territoire : du poulet à la dinde en passant par la pintade, la région aux cinq départements offre un large choix en la matière. Et ce ne sont pas les gourmands qui vont s’en plaindre. Souvent cuisinées avec du cidre, ces volailles fermières révèlent toutes leurs saveurs. Tout comme les moutons et agneaux de prés salés : élevés dans la baie du Mont-Saint-Michel, à une petite centaine de kilomètres des plages du Débarquement, les embruns qui balayent leurs prairies donnent à leur viande un goût inimitable.

Amateurs de charcuterie, vous trouverez aussi de quoi vous restaurer en Normandie. Ici, plusieurs spécialités ont la cote, à commencer par le boudin noir. Cette spécialité à base de sang de porc est l’une des plus anciennes spécialités de charcuterie. Elle n’a rien à voir avec le boudin blanc, excepté le boyau de porc dans lequel la farce est enfermée. Autre spécialité charcutière à l’odeur très prononcée, il faut bien le reconnaître, l’andouillette séduit pourtant bien les palais, de même que les tripes à la mode de Caen. La base de ce plat à l’odeur caractéristique est… l’estomac de la vache. Avis aux amateurs.



Poissons, fruits de mer et crustacés

Forte de ses 600 km de littoral, la région propose de nombreuses spécialités aux saveurs marines et iodées. Près de 80 espèces sont pêchées dans les eaux de la Manche. Fruits de mer en tête !

La coquille Saint-Jacques est l’un des emblèmes du coin. Dégustée simplement après une cuisson au beurre ou revenue à la crème fraîche, son goût et sa texture délicate en font une entrée ou un plat très apprécié. La coquille Saint-Jacques est d’ailleurs souvent mise en haut de l’affiche chez les restaurateurs.

Simple mais excellent, le bulot-mayonnaise est assurément un incontournable pour qui séjourne dans la région et veut en découvrir tous les attraits culinaires. La simplicité aussi a du bon en ce qui concerne les huîtres. Ce mollusque à la saveur iodée, dont l’aspect ne séduit pas tout le monde c’est un fait, se plait sur les côtes du Cotentin. Agrémentée d’un filet de citron ou nature pour les puristes, elle est un incontournable. Les moules sont aussi l’apanage du territoire. Produites dans le Cotentin, celles de bouchots et de Barfleur se dégustent forcément accompagnées de frites ! Dans une autre catégorie, craquez pour le homard du Cotentin : c’est un mets fin que l’on n’a pas l’occasion de déguster tous les jours. Un séjour en Normandie serait l’occasion de vous laisser tenter…

Plutôt envie d’un bon poisson ? La région n’est pas en reste. Maquereaux, dorades, aiglefins ou bars de ligne aiguisent les papilles des gourmets. D’autant que plusieurs versions de la sauce normande, à base bien sûr de crème fraîche et parfois de cidre, accompagnent parfaitement leur chair délicate.



Fromages, produits laitiers
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Fromages, produits laitiers - Le livarot.

© JPC-PROD – Shutterstock.com



Les vaches normandes se repaissent des vertes prairies de la région et produisent du bon lait qui sied parfaitement à la réalisation de délicieuses spécialités. Il constitue la base de la bonne crème fraîche qui apporte une touche normande à de nombreux plats salés et sucrés. Il permet aussi de confectionner de délicieux yaourts, petits suisses, faisselles que vous pourrez découvrir auprès des producteurs fermiers. Ou dans un autre registre une délicieuse teurgoule – vous en retrouvez la recette dans ce carnet de voyage. Le beurre aussi est l’apanage de la cuisine du terroir. Qu'il soit doux ou salé, selon les préférences des palais, ce produit issu du lait est indispensable pour se mettre aux fourneaux et réaliser des bons petits plats.

Impossible de parler de bon lait normand sans évoquer… le fromage bien sûr ! Si les zones géographiques qui concernent directement votre guide, à savoir celles comprises par les plages du Débarquement, ne sont pas à proprement parler les terres normandes les plus productives en la matière, le reste de la Normandie rattrape largement ceci ! Ainsi, sur les terres du célèbre camembert, plus à l'est, ce fromage à pâte molle qui tient du petit village niché dans le pays d’Auge ornais, ce serait un affront de ne pas en manger un morceau ou deux à la fin d’un repas. Dans la région, ce sont quatre fromages qui sont titulaires du label AOP (Appellation d’origine protégée) : le camembert de Normandie, le pont-l’évêque, le livarot et le neufchâtel. Mais sur les étals et sur les plateaux de fromages des restaurants ils sont bien plus nombreux : crémeux du Mont-Saint-Michel, gruyère de Carrouges, tomme de Villedieu-Roufigny, Breslois, Oreiller de Noix… Et la liste est encore longue. D’autant que les fromages à base de lait de chèvre sont aussi très présents dans la région comme le Trèfle du Perche, le Crottin des Alpines ou le Galet d’Albâtre. Un seul séjour en Normandie n’y suffira pas, il vous faudra revenir pour tous les découvrir !
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